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Rappel de «la commande» et idées lancées par EO et discussion
Contribution du Club de Argonautes

Contribution de François Barlier

Un papa, une maman, une montre ;

Il était une fois un nuage, c’est la maman

Il était une fois un vent chaud ascendant chargé d’humidité c’est le papa.

A la partie supérieure du nuage, se forment des cristaux de glace qui peuvent capturer des gouttelettes en surfusion, qui peuvent devenir des flocons de neige qui elles mêmes fondent en donnant de la pluie, Ces gouttelettes peuvent avoir de 1 à 3 mm de diamètre.

http://www.meteo.org/phenomen/pcpn.htm#pluie
(Document prépare par une classe de CE2)

Comment se forment les nuages?
L'air chaud contient de la vapeur d'eau. Comme il est plus léger que l'air froid il s'élève en altitude. Du même coup, sa pression diminue et il se refroidit. Ce refroidissement provoque la condensation de la vapeur d'eau en fines gouttelettes minuscules autour de fines particules de poussière (sels, embruns, etc.) Ces gouttelettes s'agglomèrent ensuite entre elles... et grossissent. Il faut environ un million de ces gouttelettes minuscules pour fabriquer une goutte de pluie. 

 La taille et la forme d'un nuage dépendent de la force et du degré d'humidité du courant ascendant (ou courant thermique). Ce sont eux qui donnent naissance aux nuages de "convection". Par exemple, un courant ascendant suffisamment humide qui atteint 8 km d'altitude donne naissance à un cumulus. 

Formation de la pluie; pourquoi tombe-t-elle?
Les fines gouttelettes d'eau qui se condensent sur les particules de poussière pour créer un nuage sont séparées par des distances relativement grandes, si on compare ces distances à la taille de gouttelettes. Etant donné qu'il en existe des milliards, on a l'impression que le nuage forme une masse compacte. 

Plus les nuages montent vers des couches d'air plus froid, plus les gouttelettes grossissent et se rapprochent les unes des autres. (On parle ici de gouttelettes, mais on doit noter qu'il est fort possible que ce soient des cristaux. De toute façon, la technique est la même). Quand la taille de la gouttelette atteint la grosseur d'un point de ponctuation (bruine), elle ne peut plus flotter et elle commence à descendre lentement, de l'intérieur du nuage vers sa base. Lorsque la taille de la gouttelette de bruine dépasse quelque peu la grosseur d'un point, elle se met à tomber plus vite. En d'autres mots, le poids des gouttelettes entraîne leur chute. La température de la couche d'air à travers laquelle passent les gouttelettes étant supérieure à 0 degré et la température du sol étant aussi au-dessus de 0, alors c'est sous forme de pluie que ces gouttelettes se rendent au sol. 

S'il n'y a pas de vent et si la turbulence est négligeable à l'intérieur du nuage, la gouttelette conservera sa taille et atteindra le sol sous forme de faible pluie. Comme les nuages se trouvent à une altitude où la température est basse, il arrive souvent que les gouttelettes soient congelées dans le nuage et qu'elles fondent pendant leur chute vers le sol. Si, par contre, il y a de forts courants descendants présents dans le nuage, on assiste à une forte averse de pluie en rafales qu'on appelle aussi "grain". (Une averse de 10 mm équivaut à 10 litres d'eau / m carrés.) 

Si la taille d'une goutte de pluie est supérieure à celle d'un pois vert, elle sera brisée par la friction de l'air dans sa chute vers le sol. La vitesse maximale qu'une goutte de pluie peut atteindre en tombant est de 30 km/h. C'est également la friction de l'air qui empêche la goutte de tomber encore plus vite. 

Remarque: Quand on dessine des gouttes de pluie, on leur prête souvent l'aspect des larmes; en fait, on devrait plutôt les dessiner comme un pain à hamburger avec le côté plat vers le bas. 

Que devient la pluie? 

Soit qu'elle reste là où elle tombe et s'évapore, soit qu'elle pénètre le sol ou soit qu'elle coule de cours d'eau en cours d'eau jusqu'à la mer. À la mer, l'eau s'évapore et forme des nuages qui tombent sous forme de pluie. C'est le "cycle de l'eau".

Quelle est la différence entre la bruine et la pluie? 

La première se qualifie à l'aide de la visibilité et les gouttes ont un diamètre de moins de 0,02 pouce et elles tombent collées ensemble. 

*
Une faible bruine signifie que la visibilité est de plus d'1/2 mille.

*
La bruine modérée signifie que la visibilité est d'1/4 de mille à 1/2 mille.

*
La bruine forte indique une visibilité de moins d'1/4 de mille.

La seconde s'exprime en terme de quantité et les gouttes doivent avoir un diamètre de plus de 0,02 ou si elles sont plus petites, elles doivent tomber largement séparées. 

*
Une faible pluie signifie qu'il tombera 0,1 pouce et moins, en une heure.

*
La pluie modérée totalise entre 0,11 et 0,30 pouce à l'heure.

*
La pluie forte indique accumule plus de 0,30 pouce à l'heure.

Université de New York  montre le carbone 14

http://www.e-scio.net/structure/carbone14.php3
La datation au carbone 14

Le carbone 14 est un isotope radioactif du carbone, qui compte dans son noyau 6 protons et 8 neutrons. Ca n'est pas le plus courant : le plus courant est le carbone 12, qui n'est pas radioactif, et dont le noyau est constitué de 6 protons et de 6 neutrons. Le carbone 14 est radioactif. C'est à dire qu'il se désintègre petit à petit en émettant des radiations. Mais il a les mêmes propriétés chimiques que le carbone 12, même s'il est un peu plus lourd. Donc le carbone 14 peut entrer dans la composition de n'importe quel être vivant. 

Dans la nature, et principalement dans l'atmosphère, on trouve une quantité assez stable de carbone 14. C'est une petite proportion du carbone existant, mais elle est parfaitement détectable. Les êtres vivants, tant qu'ils sont vivants, utilisent ce carbone 14 comme du carbone normal, et donc ils ont tous la même quantité de ce carbone dans leurs organismes. 

Mais une fois qu'un être vivant meurt, il arrête de renouveler son stock de carbone 14. Et comme le carbone 14 est radioactif, il disparaît petit à petit des restes de l'être vivant à vitesse constante. En mesurant le taux de carbone 14 présent dans un échantillon de matière organique, on peut donc en déduire à peu près quand remonte la mort de l'être vivant. Les seules limitations de cette datation, sont qu'elle ne s'applique qu'aux restes d'êtres vivants, et que d'autre part, au bout que quelques dizaines de milliers d'années, le carbone 14 a complètement disparu. Il n'est donc pas possible de dater par cette méthode les restes des dinosaures, par exemple !

R. Trompette, La terr,e une planète singulière

Dans l’atmosphère les rayons cosmiques transforment l’azote 14 en carbone 14. Le carbone 14 est contenu dans les molécules de CO2 dont une certaine part se dissout dans l’océan. Quand ce gaz carbonique  s’enfonce dans l’océan, il est coupé de sa source de CO2 en carbone 14 (le carbone 14 redonne de l’azote 14). En dosant les deux dans la mer profonde, azote et carbone, on doit retrouver le temps d’enfoncement et de circulation de l’eau (R.Trompette page 212) et finalement les vitesses de déplacement en profondeur.

(voir aussi Minster et la Machine océan- à vérifier)
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Contribution de Jean-Paul Guinard

Une jeune américaine nommée Marylin Topex de Greenbelt (Maryland) fait la connaissance - sur une plage des Bahamas où elle est en vacances - d’un non moins jeune et fringant Archibald Poseidon de La Chapelle Aubareil (France).

Dans un premier temps, ils font des châteaux de sable, exercice qui finit toujours par donner naissance à deux gouttes d’eau jumelles...dans un seau (suite : voir BV).

Mais comment vont-ils pouvoir suivre leurs deux rejetons, et même les faire communiquer ? Une seule solution : ils montent un satellite ! Celui-ci communiquera même l’heure (style GPS) aux deux navigatrices, et leur donnera toutes informations sur leur parcours (style ARGOS). 

Ceci fait, il y a quand même un hic : les ondes du satellite ne pénètrent

pas sous la mer ! Qu’à cela ne tienne : des dauphins plongeurs assureront la

liaison surface – fond quand les navigatrices seront au fond !

Par ailleurs, j’ai trouvé pendant mes « vacances » que ... Boris Vian avait créé le « Club des Savanturiers » ... probablement dans les années 40 ou 50...

J’ai trouvé l’expression jolie, ainsi que l’idée qui la sous-tend.

Mais j’ignore si ce Club a existé, si le nom a été déposé, etc.

Je pense que le fait de donner un côté savant à notre conte pour enfants est indispensable. Par exemple, les gouttes d
eau pourraient faire partie du Club... ce qui leur permettrait de ... ne pas avoir de parents...
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Contribution de Bruno Voituriez

Ce problème de parentalité (pour prendre un terme à la mode) de deux gouttes d'eau jumelles me laisse perplexe. La proposition de JP me va très bien mais elle ne répond pas à la question telle que posée par les petits neveux d’E.Orsenna: qui sont le papa et la maman? Cela veut dire obligatoirement différenciation sexuelle ( à moins que l'idée d'homoparentalité soit suffisamment avancée pour être reprise sans scandale dans des contes pour enfant!). Cela renvoie obligatoirement à une naissance. Pourquoi alors ne pas revenir aux origines comme proposées par JM je crois:

Un atome d'oxygène(mâle) une molécule d'hydrogène  (femelle) s'ennuyaient ferme dans le vide cosmique, ils décidèrent de s'unir pour faire une molécule d'eau. D'autres firent de même. Ensemble elles prirent le train d'une comète qui passait par là et s'écrasa sur la terre. Heureuses de se trouver sur une planète hospitalière elles se mirent à vibrer ensemble(c'est le cri des goutte d'eau) pour donner rendez vous sur la Terre   aux autres molécules d'eau de l'univers . Elles accoururent en grand nombre etc....

Cela dit je ne suis pas convaincu qu'il faille vraiment des parents aux goutte d'eau
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Contribution de Raymond Zaharia

De mon coté, je divague autour du bombardement de "boules de neige sale" qui aurait donné' naissance aux océans...

· Une comète rescapée, (par exemple, celle de sir Edmund Halley, celle qui revient nous voir tous les 76 ans... celle  qui a tant fait pour cette "foi inébranlable" qu'a longtemps inspirée la "Science parée des certitudes de la Mécanique Céleste"...), 

· Un dieu de la mer au "riche passé ", (ainsi que nous l'a signalé récemment Michel), je veux parler de Poséidon, bien sûr... 

Ces 2 là peuvent peut être faire office de géniteurs... Pour  la montre, outre le carbone 14 qui me plait bien, il y a aussi l'exemple classique utilisé dans les musées: on ramène les 4,5 milliards d'années a 365 jours: nous sommes le 31 décembre a 23h59... le bombardement de comètes a eu lieu "en janvier février", et l'apparition de Homo Sapiens a eu lieu le 31 décembre "a minuit moins 5" ! (tous chiffres a vérifier...)

Nota : Sachez qu'un "Club de petits Géonautes" risque de faire son apparition dans notre récit de promenade, celui ou "l'on y voit (2) gouttes..." 
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Contribution de Raymond et Madeleine Zaharia

Prologue
Il y a des milliards d’années, notre planète Terre était très chaude, les roches étaient liquides. Puis elle s’est refroidie brutalement, les roches sont devenues solides, l’eau qu’elle contenait s’est vaporisée et est retombée sous forme de pluie. Des comètes (boule de glace et de pierres) se sont abattues sur Terre et ont aussi apportées de l’eau. Toute cette eau a donné ainsi naissance aux océans, mers, lacs et rivières (pas les mêmes qu’aujourd’hui), mais c’est toujours cette même eau qui permet le maintien de la vie dans une mince couche qui entoure notre planète : la Biosphere…

Naissance de deux gouttes d’eau 

Par une belle nuit de la fin de l’été, la terre s’est brutalement refroidie et l’air humide a déposé de petites perles d’eau sur les dunes en bordure de l’océan. La plupart sont absorbées par le sable à l’exception de quelques unes retenues provisoirement par la végétation. 

Une fleur de giroflée, rescapée du bel été, capte dans sa corolle une grosse goutte qui, telle un diamant, renvoie les premiers rayons du soleil. A son côté, un brin d’herbe fort séduisant retient lui aussi une énorme goutte. Attiré par l’éclat de la fleur, il se laisse courber par la brise du matin, si bien que, miracle, les deux gouttes d’eau s’unissent pour n’en former qu’une ! Elles restent ainsi longtemps jusqu’à ce que le vent se lève [la brise fraichisse…]. Alors que toutes les autres gouttes s’évaporent, ces deux-la s’accrochent encore plus fort l’une à l’autre. Finalement, elles tombent et sont transportées par une veille plaque de métal qui se trouvait là par hasard [ancien chemin pour les barques ou autre chose plus poétique ?]. En roulant, forcément elles s’éclatent, [a force de s’éclater…], elles donnent naissance à deux mi-nus-cu-les-gout-tes-d’eau et toute la famille [composée de 4 membres : 2 grosses gouttes et 2 petites gouttes] se retrouve dans l’océan pour un long voyage !
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Contribution de Michel Lefèbvre

Où glaner quelques idées….

Même si La Bruyère nous a prévenus: "Tout est dit, et l'on vient trop tard depuis plus de sept mille ans qu'il y a des hommes et qui pensent"... (il a dit aussi: "Les enfants n'ont ni passé ni avenir, et, ce qui ne nous arrive guère, ils jouissent du présent"), je suis convaincu que ces "jumelles liquides"... quand bien même "Nées sous X !", mais... suffisamment serrées, suffisamment denses... (ou suffisamment rigides ?), pour propager les cris des baleines, (comme on disait hier a table...), sont un sacre' filon ! Hache2Zo et Insonification (805 réponses sur Google...): va falloir tirer quelques plans sur la Comète ! 

http://www.jose-corti.fr/titreslesessais/eau-reves.html       

Gaston Bachelard, L'Eau et les rêves.

Essai sur l'imagination de la matière.      268 pages 1942  ISBN : 2-7143-0334-X    Editions Jose' CORTI 110 F

À l’écoute de l’eau et de ses mystères, Gaston Bachelard entraîne son lecteur dans une superbe méditation sur l’imagination de la matière. Son domaine s’élargit, le philosophe se laissant davantage guider par les images des poètes, s’abandonne à sa propre rêverie. Des eaux claires, brillantes où naissent des images fugitives, jusqu’aux profondeurs obscures, où gisent mythes et fantasmes.

Avec L’eau et les rêves, la méthode de Bachelard s’assouplit - il ne s’agit plus d’une psychanalyse, mais, comme l’indique le sous-titre, d’un "Essai sur l’imagination de la matière"-, en même temps que son domaine s’élargit et que le philosophe se laisse davantage guider par les images des poètes, s’abandonne à sa propre rêverie. L’ouvrage suit une progression vers la profondeur, vers la substance. Commençant par les images qui "matérialisent mal", les eaux claires, brillantes, qui donnent naissance à des images fugitives et faciles, Bachelard aborde ensuite les eaux dormantes, en utilisant particulièrement les passages de l’œuvre de Poe où revient le thème, chez lui obsessionnel, de l’eau lourde, de l’eau de mort, ce qui le conduit au fleuve des morts (complexe de Caron), au noyé qui flotte (complexe d’Ophélie). Dans les "eaux composées", Bachelard traite de l’équilibre des liqueurs, de l’eau qui brûle, de l’eau pénétrée par la nuit, de la terre imbibée d’eau. Remontant vers les archétypes symboliques, il montre l’eau, le liquide comme nourrissants, abreuvants et souligne leur caractère maternel, féminin. L’eau est aussi lustrale, moyen de purification ; il existe une "morale de l’eau". Deux chapitres, consacrés à la "suprématie de l’eau douce" et à l’"eau violente", précèdent la conclusion qui évoque l’eau murmurante, l’eau qui parle.

Ce volume contient  :

CHAPITRE I

Les eaux claires, les eaux printanières et les eaux courantes.

Les conditions objectives du narcissisme. Les eaux amoureuses.

CHAPITRE II

Les eaux profondes, les eaux dormantes, les eaux mortes. "L'eau lourde" dans la rêverie d'Edgar Poe.

CHAPITRE III

Le complexe de Caron. Le complexe d'Ophélie.

CHAPITRE IV

Les eaux composées

CHAPITRE V

L'eau maternelle et l'eau féminine

CHAPITRE VI

Pureté et purification. La morale de l'eau

CHAPITRE VII

La suprématie de l'eau douce

CHAPITRE VIII

L'eau violente

CONCLUSION

La parole de l'eau
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Contribution de Jean Labrousse

Je pense que l'on pourrait, pour la communication à l'intérieur de l'océan reprendre l'idée de l'onde sonore qui se propage, d'une goutte à l'autre, comme se propage un message que l'on murmure d'une oreille à l'autre.

Par ailleurs, pour la pollution, on pourrait reprendre cette propriété de l'eau qui, très généreuse assimile (dissout) beaucoup de choses passant à sa portée.

Pour se purifier elle s'évapore et se débarrasse ainsi de ses impuretés qu'elle recapture en partie en redescendant.

Pour adapter le: 

que sont les pieds? cher aux fantassins

je rappelle le:

qu'est-ce qui tombe après la pluie?  des météorologistes.

Réponse:

c'est la concentration des poussières dans l'atmosphère.
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Rappel des idées lancées par EO lors de  notre dernière réunion  (07/09):

Tout en approuvant l'idée des deux gouttes d'eau jumelles, EO demande: 

· de leur inventer un père et une mère!
Les jumelles sont inséparables, avec la maladie du voyage. Elles font un parcours ensemble puis chacune de leur côté.
Les parents les mettent en garde, vous êtes la vie, l'eau de mer est la vie, elles sont porteuses d'une vrai valeur.


· de leur trouver des ennemis de l’eau (qu'elles rencontrent au cours de leur voyage) et de définir ceux-ci: une hélice, une coque, une pollution....)
Elles se séparent, une monte dans l’air, l’autre va plonger (tapis roulant), l’autre va s’évaporer et retomber en pluie.

· De trouver un moyen leur permettant de communiquer.

D'abord, il faut qu'elles aient la même heure, par exemple à partir d'une montre tombée d’un bateau, c’est quoi le temps ? (jeu de mot avec le climat/météo)...Ensuite, il faut préciser le médium qui leur permettra de communiquer: exemple, si on utilise les ondes acoustiques pour le trajet sous-marin, leur discours peut être: "vos gueules les cétacés, j'ai envie de parler à ma sœur". Bien entendu, des périodes de silence peuvent survenir, par exemple :lorsque les gouttes s'éloignent l'une de l'autre...Jeu de mot avec les rides de l’eau.

Discussion :

BV : Communication dans l'air par satellite? satellite sépare de son jumeau?

Idée de ML : Tour du monde de deux gouttes d'eau, parcours initiatique; les baleines font du bruit et peuvent aider...

Question de MG: jusqu'où peut-on pousser l'anthropomorphisme de la situation? 

Réponse de EO: l'objectif est de montrer que ça vit

Remarque de BV: une goutte contient la vie; elle a toujours l'espoir de revenir à sa source, donc elle n'a pas besoin de parents... [Remarque de BV: Il y a deux choses dans cette phrase: 1)  Les gouttes d'eau ont une vie qui dans leur pérégrination  les ramène toujours aux mêmes états; elles sont immortelles et n'ont pas besoin de parents. 

2) les gouttes d'eau participent à la vie biologique et il faut illustrer leur passage dans les êtres vivants. ]

 Réponse de EO: on se contentera peut-être d'un seul père et d'une seule mère pour toutes les gouttes, mais ces deux-là seront préférées...

JL :  La mort c'est l'évaporation, alors qu'il y a régenerescence, le régéneration  puirifie la goutte

JM :  Origine chimique hydrogène et oxygène

ML :  la goutte qui veut se faire aussi grosse que la bulle et qui éclate, d'ou vient la vie

BV :  Passage des gouttes d'eau dans le monde vivant

ML : comète qui arrive sur une fillette, vie arrivant par les comètes

MG : Pb d'induire en erreur les enfants

RZ :  Pour l’instant on libère les imaginations, on refiltrera plus tard

Conclusion  EO : Vous me soumettez deux ou trois idées et on y va. Trouver un départ maternité, paternité. Besoin d'identification du lecteur. On en prend 2 parce que ce sont les préférées. Il faut une vrai famille.
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